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CHICOUTIMI, 17 JANV. 1805

a (in ires.
M. Tessier surveille sa licon-

em presse, par un manque do 
prévoyance impardonnable,d’en-

ce. Toute la question pour lui'gager tout son crédit, et lors-

VILLE3 BIEN ADMINISTREES
L’état des finances pour la 

ville de Sherbrooke vient d’être 
publié. On constate par ce rap­
port qu’il y a surplus do $2,­
963,79 des recettes sur les dé­

res savent parfaitement que les seil pour protéger leur petites pouvoir accordé, le conseil s’es 
conseillers actuels no comraan- rn ’ 
dent pas la confiance de ceux qui 
peuvent nous prêter, parce qu’ils 
ont été assez imprévoyant pour 
laisser poursuivre la ville par le 
Crédit Foncier et, s’il est toujours 
extrêmement difficile d’obtenir 
des fonds pour payor une dette 
flottante, à plus forte raison lors­
que lo3 conseillers sont mal vus 
sur le marché. Tout règlement

par les contribuables. Le cou 
actuel n’a pas la confiance des 
contribuables de la ville ot ja-

est le dépôt de boisson et c’est 
lui aujourd’hui qui fournit l’ar­
gent nécessaire pour la lutte 
municipale, sachant qu’il se 
remboursera s’il réussit, sur la 
vente de ses liqueurs.

M. Jérémie Ouellct reclame et. 
a obtenu du Conseil §80 pour

que des besoins pressants, com­
me le Crédit Foncier, se sont 
présentés, la banque a refusé 
tout nouvel escompte, ("est là 
la cause do la poursuite que 
nous avons subie et qui nous a 
coûté de tort jolis frais.

13o Le crédit de noire ville
pour emprunter devra être voté une lisière de terrain qui appar-iest perdu, ruiné et la là.dm qui

conseil tenait à la ville. M. le Dr Savardj reste à faire pour le rétablir est

penses. Voilà évidemment une|mais ceux-ci ne consentiront à
ville dont, les finances sont 
mieux administrées que les nô­
tres. On attribue la grande 
part du mérite à M. J.-A. Chi- 
coync, député de Wolfe, it ré­
dacteur en chef du Pionnier do 
Sherbrooke.

Four la première fois aussi de­
puis longtemps, le budget mu­
nicipal de Lévis accuse un sur­
plus. Ce résultat est dû à l’ad­
ministration courageuse de M. 
le maire Belleau, qui a été puis­
samment secondé par le conseil.

Si la ville de Chicoutimi veut 
s’assurer une bonne administra­
tion, comme celle des villes de 
Sherbrooke et de Levis, elle n’a 
qu’à remplacer ceux qui l’ont 
plongée dans les dettes par des 
hommes désireux do marcher 
sur les traces des conseillers do 
Sherbrooke et de Lévis.

NOS ELECTIONS MUNICIPA­
LES

Le bilan des Anciens Con­
seillers

C’est lundi qu’aura lieu, dans 
les quartiers Centre et list, l’é­
lection de cinq conseillers par­
mi les candidats mis en nomi­
nation à rassemblée de lundi 
dernier. Nous désirons rappe­
ler aussi succinctement que pos­
sible à nos lecteurs les raisons 
qui ont poussé les sept huitiè­
me des contribuables de ces 
deux quartiers «à demander un 
changement d’administration. 

Le Conseil
depuis deux ans a fait preuve 
de la plus mauvaise administra­
tion possible.

lo II a trouvé moyen do nous 
faire une dette flottante de $3,­
500. Lorsqu’il prit les affaires 
au mois de janvier 1898, le sur­
plus de l’actif sur le passif était 
de §57.

2o La dette flottante de §3,500, 
qui est exigible incessamment 
ne pourra être rencontrée que 
par une administration nouvel­
le. En effet, tous les légistes 
sont d’accord à déclarer que le 
conseil ne peut prélever sur la 
propriété pour former ce mon­
tant ou partie de ce montant. 
On ne s’est pas conformé à la 
loi et tout rôle perception se­
rait nul.

En outre, les hommes d’affai-

lui mettre dans les mains plu­
sieurs mille piastres.

Un nouveau conseil, composé 
d’hommes d’affaires et de con­
fiance aura beaucoup de difficul­
tés à se procurer l’argent néces­
saire, mais y parviendra et nous 
pouvons ajouter, à des condi­
tions avantageuses.

Nous croyons qu’il serait dif­
ficile d’ailleurs de prélever §3,500 
sur la propriété, lorsque de nou­
velles obligations pour le bonus, 
le Crédit Foncier, salaire du se­
crétaire, administration généra­
le etc, se présenteront d’ici au 
1er novembre prochain pour un 
montant qui n’éloignera pas 
§1,500, avec une bonne adminis- 
tion et §2,000 avec une mauvai­
se. Ce sera déjà fort oné­
reux pour les contribuables do 
rencontrer de telles sommes.

8c> Les Conseillers actuels ont 
fait une nouvelle charte, qui 
nous coûte §050, lorsque la pre­
mière charte, celle incorporant 
la ville, ne nous avait pas coûté 
§400.

4o Malgré une telle dépense, 
la nouvelle charte, devenue en 
force le 8 janvier dernier, est 
restée lettre morte pour le Con­
seil, qui ne l’a pas suivie et tou­
tes les procédures du Conseil 
depuis ont été nul les. Aujourd’hui 
on est obligé à grands frais de 
publier de nouveau les règle-r o
inents et ce sont les contribua­
bles qui paient pour les méfaits 
des conseillers.

pour
a été le proposeur de la motion.Ides plus importantes, demande 

M. Ferdinand Jean est moins!des hommes d’affaires et d«> cen- 
exigeant, mais expose la ville à|fiance, 
des dommages considérables on'
se servant pour y mettre de la 
chaux, de la bâtisse de la pom­
pe, (voir article dans une autre 
colonne).

M. Wilfrid Morin n’est pas 
homme à faire lui-même les pro­
positions pour sacrifier les inté­
rêts de la ville ; il se contente 
de suivre les autres et il ne fera 
jamais autre chose.

So Le conseil a fuit faire un 
quai pour la traverse de Ste-An- 
ne. (’o quai est en croûtes, n’a 
pas été recouvert, est traversé 
par une dalle sur laquelle il n’y 
pas même de ponton et le plan 
incliné est dans un état des plus 
dangereux. Qu’un accideni ar­
rive à un homme ou à un che­
val sur co quai, qui appartient 
à la corporation, et la ville aura 
des dommages considérables à 
payer. Il est étonnant même 
que de accidents ne soient pas 
déjà arrivés.

L’ancienne bâtisse de la tra­
verse, qui a coûté une centaine 
de piastres, est prête à tomber 
au Saguenay et sert actuelle­
ment de latrines à tous les pas­
sants. Le conseil n’a pas avisé 
aux moyens à prendre dans ce 
cas.

9o II y a deux ans, le conseil 
actuel a voulu nous faire per­
dre plus de §4,000 sur le bonus 
à la Compagnie du chemin de 
fer.Actuellement, en conformité 
au reglement et aux engagements 
de la compagnie du chemin de

■*7’^ T'"»* T T \ 'V-*'- T-T- * "VT

Exploite la prophtSte pu­
blique ET L’EXPOSE \U feu

4o Sur lo role de perception fer, celle-ci est redevable envers 
du mois de juin dernier, il Va! nous de plus de §4,000. Aucun 
été collecté que §661, un certain des conseillers n'a fait un pas 
nombre de contribuables refu- pour nous faire rembourser cet
saut de payer pour illégalités. 
Le conseil a envoyé des lettres 
sevùres, menaçant les retarda­
taires de poursuite, et pendant 
ce temps, les conseillers eux- 
mémes ne payaient pas. Le rôle 
a été déclaré nulle 10 novembre 
et M. le Maire lui-même n’a payé 
que le 13 ; M. le Maire jouissait 
de son argent tandis que le Con­
seil forçait les plus pauvres con­
tribuables à s’exécuter, avec 
menaces de frais.

5e Le système de tenue des 
comptes de la ville est mauvais 
Il a même été condamné par les 
auditeurs, et malgré cela le con­
seil ne s’en est pas occupé.

6o Les affaires de chemins, 
trottoirs, canaux d’égouts etc., 
sont conduites de manière à sou-

On sait que la ville possède 
une bâtisse, sur le terrain des 
commissaires d’écoles, dans la­
quelle so trouve la pompe et 
tous les boyaux nécessaire *n cas 
d’incendie. La pompe n * vaut 
rien peut-être, mais Les boyaux 
ont une valeur considérable, 
quatre ou cinq cents piastres 
croyons-nous, et il serait facile 
d’en trouver un joli prix tous 
les jours. La bâtisse eiie-même 
vaut au bas mot un cent pias- 
taes.

M. Ferdinand Jean, conseiller 
pour le quartier centre, l’adver­
saire de M. G renon, demeure à 
deux arpents de la bâtisse cl* la 
pompe et depuis qu’il est con­
seiller, il a compris que torn ce 
qui appartient à la ville lui ap­
partient.Il semble être le niait re 
absolu de cette bâtisse de la 
pompe.

M. Jean fait le commerce de 
chaux, mais la chaux est dange­
reuse pour le feu cl en homme 
prudent, M. Jaan n’nime pas à 
en mettre dans ses bâtisses.

En homme d’affaires comme 
il est, M. Jean préfère utiliser la 
bâtisse de la pompe pour y met­
tre sa chaux, et au moment oû 
nous écrivons, la pompe est 
dans un coin de la bâtisse et une 
dizaine de quarts de chaux, ap­
partenant à M. Jean, menacent 
tous les jours de destruction la

te somme qui ferait bien notre propriété de la ville. A 80 pieds
affaire, et si le conseil actuel est 
réélu, il évident q^e cette jolie 
somme sera perdue.

10 En emrant en fonctions, 
le conseil nous a fait perdre 
$82,45, pour avoir été plaider a­
vec M Jos. Lachance, qui n’a­
vait aucun droit contre la ville 
mais qui a réussi, par suite d’u­
ne déclaration erronée que le 
secrétaire avait été autorisé, 
par le conseil, à faire.

llo La pont en 1er qui non** 
coûte si cher est dans un état 
décriant ; le rouille y fait déjà 
son œuvre et le Conseil ne s’esi 
pas même occupé de faire enle­
ver l’épaisse couche de boue qui 
lo recouvre.

12o La charte autorise la ville
lever les protestations générales.|a emprunter sur billet jusqu’au _ _

7o Los conseiller* sont au con- montant do $800. Aussitôt ce triment do ceux de la ville.

de la bâtisse de la poupe se 
trouve le vieux Séminaire, qui 
appartient comme ou le sait à 
la Commission Scolaire, et cette 
bâtisse importante passerait in­
failliblement au feu avec celle 
de la pompe.

11 n’y a que quelque jours que 
nous connaissons cotte affaire, 
qui est une véritable exploita­
tion des propriétés de la ville 
par un conseiller. L’hiver der­
nier, M. Jean avait même rem­
pli cette bâtisse de foin presse 
et les acheteurs de foin étaient 
obligés de rouler les presses sur 
la pompe et sur tout le matériel 
qui s’y trouve.

N’est-ce pas que les conseil­
lers actuels ont du toupet et sa­
vent protéger leurs intérêts au dé-



2 LE PROGRES DU SAGUENAY

ELECTIONS JUJ MCI PALES
LA NOMINATION DES CANDIDATS

Il y a déjà plu» d’un indu, prè» de 
60 contribuables électeur* du Quar- 
tDi C* utro do notr«* ville >»« léunis- 
aaient en assemblée pibJque ut choi- 
B -rA-nt unau ira eut trois candi«int® 
pour fane «n lutte aux rons-illem *c- 
tueN. Quelque» jour# plus tar«», le 
Q-.artiur E*t faisait lu môme luouv**- 
meui. Dan» les doux Quaniur^il aem- 
blnit y *voir un soi.tim* ut quasi una 
nimo do réproba.ion contre lu conseil 
actuel, qui a plongé la villa d.Mits la 
pire des sit .a.ioLs liaaucières pooai- 
b*. h •

i a i.ominatiou dos candidat» u ou 
lieu lundi mai.22, h 10 heures. La sal­
in du Cou-cil était rempli* du coiitri- 
bu i lo-Ja-. or .biea un grand uuiubro à 
wnchaiueriio.il d’adtnin•*.iatiou dans

w

les Qu.nier* Contre et Est.
A ld-A liemes, lus bu lie tin 8 dos 

CalididuLs ont été dépuséi :
Quartier Centre

Ce ui do M.David Tessier ôtait si­
gné phi MM
Ferdinand «I. an Yilnioi.d Savard 
Eu.-ubu Boulot Jo-.-.M. Marcoux 
J.-B* Peut Jos pu Dechêue
.S aui>ia» Caron A.fivd Pednaud 
A ipinfuse P* «Icaud Thouu.s Tiemblav 
Jù.i moi.u Sav.ird Orner Blais 
A. C. lh »i« Iiapti.te Pudiiuud
Aboi Tremuhiy Wm Builv 
Lunger Alain l'ula!—18

l.e bull-tin d* M. J.-D. Guay, qui 
a dée . r- >o j rôsentot un opposition a 
M. D. Tessior, était signé par MM.

meut les môinshpiguature* que celu1 
do l’adver6*iro de M. Toasior.

M. Ferdinand Jean a ensuite été 
rais en noiuin.niion «on bulletin i or- 
tant les signatures qui suivent : MM. 
Alfred Pednaud A -C. Blais
Stanialaa Caron Jo». M. Marcoux 
Tbooinx Tremblay David To-aiar 
Louis Ruiirt^ol J.-B. Petit
Alj hcnsH Pediiuud Armand Tessier 
Yilmond Savnrd J.-B. P«dnaud 
Orn«r Blai* Dorila Aupril
Eusèii- Boulot Juan Fortin
Aboi TrembLy Joseph Dechosne

M. Adélard Grknon a été proposé 
en opposition. Sjn bulletin était »i- 
g- é par MM. :
O. Bosad 
F.-X. Gos^din 
Fiançoia Guay
O. Bouchard 
C.-P. Duniais 
lieu i i Lovesquo 
[..-X. Picard
P. Girard

A. Bélanger 
li.-G. B.'Jley 
Adj. Kiv.'.rd 
la. Moi in 
Majoiiquo Gagné 
O née». Tremblay 
Félix La joie 
Eusèbo Lev* squo

O. H saé 
F.-X. Gùî-fteliu 
Fis Guay
O. Bouchard 
C.-1*. Dtm.nL 
JDnri Luvisque. 
L.-N. PlCalil
IL Ciiar i 

Xup. Wancii 
Clé..-; lu- P.-l ÎOU

Méri.té Pulley
iSOVei lu J leu u : l*jtl 
i i. 11 *■■«•• • •*! >.i.• y 
A.-A. G.c .ou 
Aug. Gi* üvxi
P. Ivl. Beigoron 
Thomas Bocfié 
Xavie» OUillet 
l'.il i c i lt‘ Rjy
IL. dur Lemieux

W in Warren 
Fieri o Ikuchard 
A. Belau gu r 
L.-G. Bt-lluy 
Adj. Rivur l 
Is. Morin 
MnjoiiqHH Gagné 
OiitMimo Tremblay 
Félix Lnjjlo 
LiiSebo Levesque 
Ed in. L vesque 
Henri Dufour 
Johny Luvo^qu* 
Allied Savait! 
Mars Bollcy 
Benj. Levesque 
Cléophe Simard 
Vital Tr.-mblay 
Ludgur Ti uiublay 
Joseph D. ohusne

Napoléon M arron E lin. Levas.jue 
Cloo lie Perron H-i.ri Dufour 
M‘‘ridé B*dley Johuny Levesque 
iSovéï ii. Beaulieu Alfred S .vani 
G ci m du Murray XI. B.-jilev 
A.-A. Gr^non B-nj. Loves que 
A u g. Grunou Cié^plio Simard 
P. E.1. Bergeron Vitd Tremblay
Xavier Ouullet 
H il gè ue Roy 
Hector LelUIOUX

Ludgur 
Thihurco Burgeron

Ti einbiav 
Berge rc 

François Ilnr/ey
Ferdinand Gagnon J. Tremblay, pôro 
Xavier Lovo^que J. Ticiublay, liU 
E!z0^r Levesque Louis Bouchard 
Jcso]>h Luvfjjquo Ber f-ruii
Charlufi Malbk David XIcLunn 
Aurel Guimoud Tbs Blackburn 
Martin Guimoud Onés. Tremblay 
Ihs Bosfté Thomas Perron
Adolphe VerraultFrançois Larouciie 
Mc roll Tremblay FdzéaV Gaudr.uilt
J os. Gaguon 
Louis Roussel 
A.uX Sav.iid 
P. T-lbot, fils 
P.-A. Guay 
Narcisse Gruiiou

José pli Min ray
Ulvsae Dufour 

«

Joseph Dufour 
Je.ai Pago 
T ..file Gagnon 
Chai les Gaguon

Ferdinand Gagnon Thiburcu Bergeron 
Xavier Luvuaque .François ILniv-y 
Eizcar LoVusque J. TtumbDy (père 
J o su pli LeViSquo J. Tremblay (Ûlt) 
Ci a’ »ea Mab.k Louis Bouchard 
Au:Ole Guiiuond Roger Bergeron 
Martin Cuiiuuud David iMcLoan 
li.B Boiviil Ths Blackbuin
A io.phe Vuiruuult OnoainieTivinblay 
Eq hiuiu Duguay Thomas Peiron
Muron Tiumblay 
Jus Gagnon
Louis IvOllotiul 
Ai. x bavard 
1’. T,u Dot, ti la 
1'. A. Guay 
X aicibeu G ru non

Français Laruucho 
Eizoar Gaudrtault 
Joseph Murray 
Ulysse Dufour 
Joseph J.) u four 
Jean Pagé 
Trtlllo Gagnon

Gudéou 1 roinblay Ouésimo Perron 
M m "Warren Thomas Bossé
Pierre Bouchard Total__75

Qu art 1er-Est
M. Wilfii 1 Morin, ancien oonsoil- 

lor a été proposé par MM. :
Joseph Gagnon 
Louis Morin 
Amb. Tremblay 
Gonz Lapointe 
Elzéa»- Lapointe 
Nap St-Hilaire 
Fis Gilbert 
Laurent Girard 
Thadé Desbiuns

Jean Fortin 
Joseph Bouchard 
Coiestin Boulay 
Alfred Aubin 
Nap. Morin 
Xavier Morin 
Vévito Birrot 
Emet Bouchard 

Total 18
Joseph Girard

M. Louii Claveau a été amené eu 
opposition avec 1rs signatures sui^
vantes MM.
V.-M. Martin 
Frs Barrette

Lo bultin de M. iVH. JL»i:y a été 
on^uito présenté portant toutoa les 
mômes signature*. Go d**rnior devait 
ôtre élu un^nimc-rnint mais au der­
nier moment, on lui a opposé un 
homme qui L^st pus môme qualifié, 
M. Alfred Aubin, dont le bulletin 
de présentation était signé par MM.
Alfred Tremblay D.vidTessior 
Louis Boucher J.-B. Petit 
Wilfrid Luvoio "Wilfrid Morlu 
Alfred Aubiu T h udee Deabluno

Quartier Ouest

Comme on s.’y attendait,MM. Jéré­
mie OuMlet et JohO| h Defcbions ont 
été réélus unanimement pour le Quai- 
tier Ouost.

Ii est f icilo d- constater pur les lui 1- 
letiup que la très grande majorité des 
elect aura dos deux quart iors où il y n 
lutte est favorable à un changement 
Je conseillers. A p»rt les signatures, 
i1 y ii encore dans chacun d-n quar­
tiers uno dizaino d’électeurs favorables 
au changement. Dans U Quartier 
Centre, il voter» au plu» 1*20 et dans 
lu Quartier FXt 108 électeurs.

Les anciens conseillers n’enloii lent 
pas ce pondant .-.e l»i.sa-»r ainsi rom- 
plucwr.Ils font dus ril >rts extraordinai­
res pour remport»*r l’élection. Dès di­
manche, ils ont f.ut, mais hier, inuti­
lement des ullorla auprès de nos amis 
nom* les faire prononcer contruirrmout 
à lours conviction:*. Oa a mômn preû- 
te «lo cert.iues relations d’affaires 
pour forcer un électeur à fciguer un 
bulîetiu «le pvés-ntatiou. Mais dos lun­
di matin, les deuxcuut jiiasires qu’il 
fallait à notre ami pour so libérer 
lui ont été fournies.

Los aurions conseillers, M. b» 
M lire surtout, ho voiitenL qu’a- 
hoissun, ils changeront lo sentiment 
qui leur o»*t évidemment hostile : 
Nous n’hésitons pas à diro qu’ils su 
trompent et qu’uno humiliante défai­
te les atieud lundi :

Les cinq consoilleiH oppo.-itioniftes
ut h'Urrt «imia s*nt tous d’.ee.-od h <•'é-
clarur qu’ils m* veabmt pas uu’.rer au 
Conseil do Ville par «les moyens 
qui no sont pas honoraires. 
S’ils font élus lundi, connue 
ils ont lieu do s’y atteindre, ils l’an- 
rout été pur des moyen*» honorables, 
par l’appui «les ‘.ombreux contribua 
blés qui dans l'intérêt do la ville, les 
«liront invités à se porter c\n iidaU.

Lisszet relisez
—BT—

VOUS EN RETIREREZ OE 
GRANDS BENIFIC1ÎS

And ré Harvey 
Johnny Gaudraull 
Louis Boucher 
Edouard Lepine 
Hector Lemieux 
EL Lomioux 
Hubert J^aborgo 
Celostin Boulé

Gedeon Tiumblay Charlos GagLou
Toul—77

Eu conséquence, M. D. Tessier a 
été mis en nomination, opposé par M. 
J.-D. Guay.

Le builoiiu do M. i.e Du Savard, 
un» on conseiller porte les signuturoi 
du MM.
JeuuFurtia J.-B. Petit
S.anislus Cftiun D. Tessier
Tliüinaô Tremblay J.-M. Marcoux 
Viimond Bavard Henri Dufour

Thom. Gagnon 
Alexis Brassard 
Louis Brassard 
L.-G. Bol ley 
Win Beigeron 
Théop. Bolduc 
Wilfrid Beaulieu Clovis Lafrance 
Hubert Bonneau Xavier Claveau 
François Bouchar«l Thomas Harvey 
Joseph Dufour Pli. Mercier 
IluhtrDelis.o Hormias Lapointe 
Jo-epli Duchène Anloino Hamel 
Joliuny Gaudrault Joseph Lavoie 
Pierre Girard Auguste Gagnon 
Joseph Gagnon ldo Simard

La maison TESSIER & PETIT a 
un mains,un assortiment «les plus corn 
sidérablus dans toutes «es ligues do 
commerce, qu’ollo est résolue do ven­
dre à un bas prix inconnu jusqu’ici.

Sus départements de
Uu département nouvouu o»t celai 

du

L’AR GENT ERIK
Il vous sera offert pour vingt-cinq 

contins (§0.25) ce (pii su vend par­
tout une piastre et domio (§1.50). Ve* 
nez et vous jug«:rez.

Inutile d’énumérer ce quo nou* 
avons à vous offrir. Venez et nous 
vous étonnerons par lo bas prix de 
uos effets. De plus, cous vous ven* 
«Irons à un bas prix inconnu jusqu'i­
ci les boîtes en peluche, les albumi 
en ivoirine, les pipes assorties avea 
boîtes, otc., etc., et cela à ni bon mar­
ché que tout lo monde voudra en 
Hchotor.

Nous tenons à reconnaître l’encou* 
ragoment do nos pratiques, ian*?.fu- 
lement en lour disant : “MERCI”, 
mais ou leur offrant trois magnifique*

TESS1BE & PETIT
BARDEAU DE CEDRE

MM. II**iir 1 ot Albert Côté, de 
Sto Anno (Torres Kompuoa) infor­
ment le public qu’ils seront en état 
de fournir, à comptor du mois de 
mars, tou to quantité do banloau do 
cèdro scie qui leur sera «ioniaudé, à 
§1,50 lo mille, pris à la manufacture :

Ce bardeau est dd première quali­
té.

Aussi p 1 audios ot madriers <1*3 tou­
tes épaisseurs et qualité ; épiuotto et 
pin.

Henri et All>crt Côté,
10 «Tan. 2 n.s:

-o-

MAGASIN GENERAL

Edmoml «Savard 
Eueôbe Boulot 
Joseph Dechênc 
Alfred l’ednuult 
Al pli. Podnoault 
Ferdinand Jean 
Armand Tessier

Unior Blais 
A.-C. Blais 
Abel Tremblay 
Baj)tisto Bednaud 
Ludgur Alain 
Wm Boily

Total—21
AI. JosEPii Gagnon a été proposé et 

mis on nomination coutro M. lo Dr 
Savurd. Sou bulldiu porto absolu

Antoiuo Hamel 
Wme Harvey 
Ernest Morin 
Louis Martin 
Houoiô iMartel 
Jeau Murr.iy 
Juste Ouellot 
Joseph Boitr.ifi 
François Boitias 
Honoré Savard 
Amb. Tremblay 
Geo. Tremblay 
M. Bolloy 
Ed. Le pi no 
II. xUartel 
Pitre Borgeron 
Joan Fortiu 
François Gilbort 
J.-A. Labri

Rich ird Gagnon 
l’ieiio Lamarre 
Goo. Vezina 
J08 Gagnon pèro 
L.-E. Beauchamp 
Alfred Tremblay 
Jean Dcclièno 
Auguste Simard 
Philippe Murray 
Thomas Lamarre 
Elzéar La berge 
Pierre Poitras 
David Poitras 
Aimé Boiiy 
Aimé Tremblay 
Uisin Gobeil 
Elzéar Veziuii 
P. Golozzi

o

Il UE R A C IXE, Cil ICO U TI MI

•:o:*
AI. Morin, invite toutes ses ancien 

nés piatiques et lo public on général a 
lai rendre visite et à venir constater 
par eux-mômo la modicité de ses prix 
et la qualité do sos marchamlises.

A vi«:jïi>ke

Une maison situéo sur la rue du 
Couvent, portant lo No. 132, occupée 
jusqu’ici par AI. Côloafcin Hou lay et 
appartenant à William Jourdain.

Pour condition siadres^er à
JOSEPH ROY,

SUAo xis.
~ A VLAinti;

Cette torro mosurant cent acres, ap­
partenant autrefois à M. Nazairo La- 
pointo et située ou Lao Bouohetto.

Vente à sacrifioo et à tormos très fa- 
oiUf.

S adresser à
(ISRAËL MORIN,

-r*- i P ^BROTHERS
£ cofïiPAwy

muim a scie sim le

“SÀiMAY •i

A CHICOUTIMI,
A HAIE DES HA ! HA I 

A ST-ETIÏÏNNE.
A BEIiGERO NTNK3 

A S ULl-A-COCHON

IMBBBSE

A V ANTAGE
PROFITEZ-EN ! !

ALLEZ TOUS EN FOULE 
ACHETER AU MAGA­

SIN GÉNÉRAL DU 
BON MARCHÉ

PAR EXCELLENCE TENU

P.-fl BOILY,
31 AllaU ND, R UE RA CW8 

CD ICO UTIML



LE PROGRES DU SAGUENA.Y

DUPUIS. DEMERS £ SI
xrzmrr.

CHAMBORD JONCTION

ON1 TOUJOURS EN MAINS :
FARINES, Réception directe des moulins

d’Ontario et de Manitoba

LARD, SAINDOUX, JAMBONS FUMES,
POISSON ET SEL.

G ROSSERIES ET EPICERIES
Biscuits, Candies, liqueurs douces et conser 

ves, Huile de charbon directe de Petrolia
POMMES, CITRONS, ORANGES, COCOS, AVELINES, Etc

ACHETENT ET ECHANGENT LES PRODUITS
GRAINS, FOIN, PATATES, FROMAGE, EZURRE, VOLAILLES.
Tont ordre reçu p«r Télégraphe ou par Téléphone une heure avant U 

traîna, reçoit la plus prompte attention et est expédié.

PO H U LES PLACES D’EAU : les envois peuvent ho faire de Québe 
on de Montréal en été.

li Y & 3
24 et 2G liue <le lu Fabrique,

QUEBEC
Nous avons le plaisir d'informer les nombreux locfonrs dn “Progrès «ln *m iv 

quo nos achats d'automne sont maintenait terminées et que notre magasin est rcuupl 
d’une énorme quantité de

NO U V ELLES MA R CH AND IS ES
achetées et vendues a des luis prix sans précédents.

Nous n'entroprendrons pas d’énumérer ici les marchandises qui encombrent nos 
différents département*, nous dirons seulement aux acheteurs qu’il y va de leur intérêt 
do venir juger eux-inéino la qualité ci le bas prix do nos marchandises.

ia m i ^

ROBES, MANTEAUX ET CHAPEAUX
renferment les dernières inodoi Anglaises ot Françaises.

Lu confection,dan» ces départements, se fait sous la surveillance de porso mes de 
la plus haute expérience.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS
•SPECIALITJÎ

Dernières nonveautées en
• • •

TWEEDS pour 
COM EL ETS.

PANTALONS ET pour

XOL’YEUKS ETOFFES INHJU PARDESSUS etc.
Un tnilleir nrtista attaché a ce département, al le «accès remporté^* juiqu’ic 

lions autorise n garantir perfection dans la coupe le travail et le fini.

o-

**»•>

F! SS

B à»

LE DEPARTEMENT DES TAPIS
l’HUÎ. \RTS, RIDEAUX et-., »*at tollement considér*b!c*qii’il eut reconnu le prfuf 

important de la vil b*.

SSr fl PAU SENT D'ESCOMPTE AU COMPTANT

GLOVER, F11Y& Cie.

126-140 RUE ST-PAUL

NEGOCIANTS EN GROS
FLEUR, LARD, POISSONS, HUILES

GRAINS ET GRAINES DE SEMENCE

PLIU RE a TERRE
Exportateurs de Beurre et Fromage.! Il

rang

NOUVEAUX PRIX
SSUïït FARINES

SAINDOUX, ENCRAIS
DE TOUTES SORTES,

DEMANDEZ MES COTATIONS
VOUS Y TSOUVESJZ VOT1 v’iîOFtT 

&A DRESSE H a

SC i U liUï. 1MLHOUSIE

FAITES 11
Venant d’etre reçu un assorti­

ment de lardes Liites pour 
lamines, jeunes garçons 
pour la 1ère Cominu* 
nioii et pour enfants 

audesssous de 8 ans
AUSSI

N ASSORTI üî EST DK
CIIAUS.SU H KS

chateaux

à mn m.ikm 5î>toii.kt-
TKTDi !!î tlî^SMW

SUPERBES 
TWEEDS et SERGES DONT

NOUS FAISONS UNE 
SPECIALITE

DÉFIANT TOUTE COMPE­
TITION

Nous avons en mains, 
o titre Lasso rti ni e n t 
general un grand nom 
ore (Larticles de notre 
vieux stock que nous 
vendons a prix très ré­
duits.

IJn^ rut vlrcnn*»»*

: MIEUX & Oie.

sncroimsiassm

DE COMiSBS
:o:

M. r. COLOZZA, bijoutier, vùm 
•lo recevoir un assortiment do

MONTRSS CHEONOGRAPHES BT 
A REPETITION, EN OR ET 

EN ARGENT

C\'#» inontro* sont très utile» pour 
prendre le temps ponr les trottes do 
chevaux, pour 1*m ingénieurs, Ici m4J 
caniciem, las chimistes, etc.

SIBPLK KT Dn&ABLE
M. CoIoxm portora nno attenfcio» 

spéciale a la réparation do ccs îmm- 
• e*, ayant en magasin toutes les piè* 
cm dislinces du mouvement.

P. COLOZZA,
n o n l OG eu- u u o u tier

Importations oirscte i
—lJE—

MONTRES,
1IORLOGK.S KKANÇALS ES*

BIJOUTERIES EN OU,
ARTICLES 1)15 FA VT AISI BS

EVAXTAlî-S. 
ENTUU'AS. 

o AN N ES.
foi: et.h,

.*ou nmm lié; m
0'£A<i MMilU

' 'MïprfL dbll.üH
34. ffiw k-i KAii*;QOi.



LE PROGRES DU SAGUENAY

LA CONVENTION L’INDURTBIB 
LAITIERE A CHICOUTIMI

L«cultivateur* *t Souj no* lecteurs 
fie i |»p-lient le* wfFoTt* qui out été 
fait* f* décembre dernier au prêt de 
la S chUii il* ludustrie Luitière de la 
PrO'i et* d«j Québec, pour lui f*lrr 
tenir proiduiau convention à Chi- 
Cou• i,i. On compiend quell* Jecrait 
l'importance d'uno Udlo convention 
dan- notre région où i’iudustrio laitiè­
re a été ta plain ho do aulut dos culti­
vateur*.

N** pouvant obtenir pour iol la con­
vention aunuello do Tau prochain, 
nnlg é ulo roquèto signée par 400 
cultivateur.*, nous lîm-8 d*s effort* 
pour oi)tenir uuo convention de dis­
trict et i n nous laissa alors espérer 
que ce désir serait enti*fuit. Noua 
vouuiih .lu recevoir l'avis officiel,fixuüt 
la convention au 15 février prochain. 
Nous e. informons iuunédiiuoinent 
les eultivatcuiB afin qu'ils puieiont 
se prépar r a ussiator à cotto eonvou- 
tion import aile. Nous cou-pious que 
tous les c .Itivateurs, sans aucuuo ex­
ception, assisteront ù la convention, 
q is durera louto U journée du von- 
d re î i.

Il faudra mémo quo les cultiva­
teurs dos patoisscs environnautoa se 
rendent ici «lès la veille, jeudi aoir^ 
car la couv *ntioii commencera tiès h 
ho..no lioure, probablement ù 8 lieu* 
ros «lu in i ti n. Il y aura trois seances, 
une l'avant-midi, une l’a près-midi et 
l.« dernière durant l.i soirée.

Plusieurs diroctours do la Société 
d'indu strie Laitière, notamment M. 
J.-C. O lia j ah), accompagneront les 
coiiferunciors.

Voici la loltro quo U0U8 Venons de 
recevoir de M. Castel, l'actif secrétai­
re de la Société.
Ecolo d’industrie laitière, St-LIyaoiu-

tho.
11 janvier 1S95 

Y». J.-P. Guat, Chicoutimi,
Cher monsieur,

Je m’cmpiesio do vous imformoi 
que nous venons do décider qua lo 
Comice de Laiterie do Chicoutimi se 
tiendrait en cotte villo lo vendredi,15 
février.

Nous arriverons avto lo« couféron 
cier« d’iléboitvillo lo jeudi soir.

Je cuuipto sur vous coinmo dires 
teui du district pour obtenir quo nos 
h éa n Ces so tien lient dans les salles dn 
séminaire, afin quo nous [missions y 
atteindre la hollo jeunesse iutolligen 
te et lui inspirer l’amour ot la consi­
dération dos travaux uod champs, que 
vous avez a un si haut dogré»

J© coinpto que vous annoncerez lu 
chose dans votre journal.

Lien à vous,
E. Castel

On va môme jusque fairo des me­
use** fort compromotUntes pour *tux 
qui U* font. Nous informons os* 
uuialour* quo note eit prise ds tou­
te* cas menace* ot que ti l'un de leurs 
cinq candidats osi élu, ce qui nVst 
pa* prohibit, l’élection sera attaquée 
pour cts monacos et lo siège do l’ad- 
vtrisiro réclamé.

Nous ajouterons mémo quo d’après 
la loi, ces menaces et intimidation* 
sont maintenant considérées comme 
offenses oiimiuollos. Avis à ceux quo 
cela intéroaso.

LE PROJET D’EXPOSITION
L’OOTRO! d4fINITEMKNT ÜBFUSÉ

Mous ayons reçu hier do M. Jo* 
Girurd, lo député du lac St-Jean, lr. 
lettre suivante, roLtiviueiit À U de 
mande d’octroi que la Sooioté d’agri­
culture n faite pour une exposition ré­
gionale duns notre villo.

Québec 12 janvier 1895. 
Mon chor Messicur,

Noua avons ou cos jours-ci, M. Pe 
it et nui, une entrevue finale avec 
’Hon. M. Beaubien au sujet dar 
Exposition. Lo ministre nous n ro- 
usô l’ootroi demandé.
La politique du gouvernement 

n’est plus la mémo, surtout vis-à-via 
les expositions ; d'autres projets plus 
importante sont a l'étude ; et lot 
giands vont prendre (lune voie 
que l’on croit plus pratique. La cul­
ture do U betterave, l’industrio du 
bourre ot son exportation, los ab.ittoiia, 
août tro’S projets qui attirent plus 
spécialement l’attontiou do tout lo pu­
blic.

Jo pousse cea projets autant quo jo 
poux, et jo crois agir dans l'iutérôl 
du mes goiis et co do concert av*o l’u- 
nanimitô do la clumbro.

Votro dévoué.
Jos. Girard

M. P.

LE HAUT DU LAC ST-JEAN

MENACES ET INTIMIDATION

CuIUtKSFUX DANCE

votre contrée ; cependant en unissant 
tout* votre énergie, ou étudiant tous 
ensemble lo* vofbrm*« et lu b«»oio* 
qui vous sout nécessaires, noua r«mé- 
dbron* au mal. Et qcund nous au­
ront trouvé qui tôle travaux *orout 
utiles à l’avnnc^mouk de U colonisa­
tion, le comité que nous avons forme 
verra à co quo cos travaux reçoivent 
«lu gouvernement uuo prompte oxo- 
cution. De plus ce comité devra étou- 
«lro sa réforme môme on politique ; 
plus do timidité, mais do l’action. 
Voilà co qu’il faut dans l’agriculture, 
no? uno politique bleue ou rougo mais 
uno politiq u indépendants, uuo po. 
litiquo de fraternité, une politique où 
les divisions devraient disparaître 
pour fairo place aux idée* calm** et 
réfléchies, en un mot, discuter tout c«* 
qui est do l'intérêt public peur lo bien 
commun de la patrie. Uu tel travail 
accompli par les citoyens serait d’une 
utilités inappréciable pour lo dépu­
té qui, comprenant lo véritable rôle 
qu’il doit jouer, celui cio travailler 
pour sos commettant*, et do voir i\ co 
que les vœux oxpiiicés de ses élec­
teurs reçoive nt «lo ln part du goavor- 
uneflanteion iimnéd»aio ; di '* lo t»e: e 
contraire !e comité devrait être sans 
moici.”

Ces parole» ont été accueil lis par 
des applaudissements ; tous ont recon­
nu 1»> justesse des rommquos du Dr 
Jolivet de St-Joau qui, s*anco tenan­
te, a organisé uu cercle d’explorateurs 
pour fairo io tracé «lu chemin commu­
niquant entre Normand in, Albaiol et 
Mistassini et devront fairo un rap­
port au gouvernement, pour qu’un 
débouché soit fait immédiatement 
pour permettre aux colons de transi or- 
ter leurs produits. Il est a espérer <[uo 
le gouvernement so rendra au désir 
dos colous et facilitera la colonisation 
par dos chemins ot dos ponts qui re­
lieront les centres jusqu’à co qu’il 
puis.-o voter des octrois pour lu pro* 
longmio.it do la voie ferrée de ILber- 
v.tl * Mistassini, projet qui, je l’uapô- 
te, no devra pas rotardé.

J.-B. C.
LE FONT DE ST FÉLICIEN

Noua apprenons avec plaisir que la 
construction du pont do St Félicien, 
sur la rivière Aahuapinouhouan, est 
décidé : Los travaux préliminaires 
sont mémo commencés depuis trois se­
maines : Aucune nouvelle no peut

Si vous 
Devez Rayer
et si tous êtes obligé, comme 
des milliers d’autres, de vous 
abstenir de tout aliment dan6 
Ja préparation duquel il antre, 
et de ne rien manger ayant 
été préparé au saindoux, ceci 
vous rappellera qu’il existe une 
graisse végétale, propre, déli­
cate et saine pour le remplacer. 
Si vous employez la

Los anciens conseil lois dont l’élec­
tion ost contestée prennent tous lotf 
moyens pour onleYor d«.s partisans à 
lours opposauts. On fait chez tous les 
électeurs une oahalo constaulo et on 
a mémo l’audaco do s'adresser à des 
gens qui ont signé los bulletins de 
présentation.

Plusieurs do ces cabaloure off; on lés 
ont déjà été mis n la porto, parait-il, 
cl on ro prépare eu certaines mftigons 
h leur faire uno jolie réception.

* Les promo880sf les monucos ot l’in- 
timidatbu sont à l’ordre du jour. On 
va faire de gros chautiors de bois do 
fuseaux, dit-on, mais les électeurs 
qui nVnl rien' fait do l'hiver bo de­
mandent pourquoi l’on nu commonco 
rail qu’au mois do février. Cola sent 
la cabale.

POlMNfiC
ACHETEZ

LES PLUMES

Normandin, Lao St-Joan 
M. le Directeur,

La colonisation dans lo lnut 
«lu Lac St-Jean comprenant los 
Cantons Mistnssiui Normandin ot 
Albauol a depuis douze mois pris un 
développement qui est d’une auguTO . .

«Ls plus onoourugoonts. Depuis le|_____ :__________ h
jour où de Sainte Religieux, lus Trap­
piste*, so so. I on foncés dans la foi et à 
M. D- de mistaasini, nous avons pu 
espérer un progrès qui est maintenant 
en realisation. Car Mistussiui, rési- 
douco des trcppistee, ust cet hiver le 
seul marché, ou à peu près, ou nous 
pouvons écoulor nos produit*.

Les Trappistes, ont avoc eux près 
de cinquante familles a pourvoir ; en 
outro de cola, ils cnploiont bo.rucoup 
colon* do nu défrichomont ot dans les 
chantiers do bois. Malheureusement 
il so roncontro toujours des obstacles ; 
n’ayant pas do chemin ontro Albanel 
ot Mistassini, il est impossible aux 
cultivateurs d'Albanol d'y transporter 
leurs produits sur lo seul marché qui 
leur est offert. La Providouco qui 
sombb avoir suivi les trappistes, arri­
ve à notro sooours dans la personne 
«lo celui quo tous connurent sous lu 
titre do Docteur dos Trappistes.

Ad rossant la parole lo 10 courant 
aux colons do Normandin et Albauol, 
il disait : #*J'ai beaucoup voyagé et 
jamais jo n’ai rencontré uu nays si 
propre à la colonisation mais* comme 
voue tous, ja vois los lacunas qui em­
pêchent lo rapide développement do

) ) ?11 li
ltUSZVroUK,Cie

200 Yariétées do 15 cts n §1.00 la 
boîte do 144 plulmos.

LA MEILLEURE ENCRE
G. Toi ray Mausin 

LE XI Xo SIECLE 
D'un très beau noir inaltérable 

ot spécial pour comptabilité.
r , LA SYRIENNF

Violette noire communicative don­
nant do 4 à 5 belles copies.

LA CIE DE PAPIER ROLLAND
1er PRIX A L'EXPOSITION DE

CHICAGO... ,
Soûles usines nu Canada fabri 

quant les beaux papiors toiles.
Papiers a écrire dans toutes les qua­

lités ot formats.
PAPIER MINUTES, LETTRES 
BILLETS, CAHIERS ECRITURES

En vente choz tous les libraires et 
los principaux march.unds.
... <v J.-B. Rolland, &Fils.

Agents pour lo Canada 
G ù 14 Rue Si-Yiucent Montréal 

Succursale a Québec : Biltisee Ro 
uaud, Ruo St-Paul.

à la place du saindoux, votz3 
pourrez manger des tartes, de 
la patisserie et d’autres “bonnes 
Choses” sans crainte de consé* 
qucnces dyspeptiques. Le mo­
ment est venu de notre déliv­
rance du saindoux et de ces effets 
malfaisante. Achetcz-en un 
seau, essayez là dans votre 
propre cuisine et vous serez 
convaincu. Eu vente, chez totu 
les épiciers, en seaux de 3 et 5 

livres.
Fabriquée seulement par

TbeN. K.Fairbank 
Company,

Rues Wellington e{ 
Anne, Montreal.

~ ————-------------------------------- -------------------------------------- ----------------------- ------------------ - , , _ - —------------------------- >

rouit VOS FOUUUKRS
Los rensoignomenta qui suivent «e* 

ront reçus avec plaisir par les dames d* 
L ville.

Dollo D-chên*, Modiste, désire fai­
ro connaître aux dames (ju’elltt peut 
fî»ire tou to 3 esjidcos d’oovrsge do fan­
taisie, pintuio* à l’huile, estampage*, 
broderies, lingorio et trousseaux do 
baptême etc. Elle se chargera spécial 
lement do toutes sortes do commande* 
dans les fourniras. Elle est sûre do 
mériter la cuufiauce des porsuimes 
«lui voudront bien l’oiic mrngor, cat 
Ciit» MXcelle eu capacilé «1*11^ cotte 
bguo.

Mellb DECIIESNE, 
^ragasin de M. Wilfrid Perron 

Chicoutimi 31 ostobro 1894. 2 ms

8RIQUES ! BRIQUeTî
Toujours en mains, briques «io pre­

mière qualité pour
Lambris,

iars pleins,
Cliciiisnées,

Lo vendeur se charge do voir lui- 
mémo à l’embarquement de la brique 
sur los chars ou sur le bateau.

V.-N. TREMBLAY, <
Chicoutim

Aop**. 189 4. 1 an.

BELLES MARCHANDISES NOU-
__ _ _ VELLES
TEL QUE!

TWEEDS,
CASHMIRES,

ELANELLETTES.oto.etc
Et a de» prix exce»sim 

veinent réduits,
Il aura en outre comme par 

le passé tous les instruments 
aratoires dont les cultivateurs 
peuvent avoir besoin, tels qué 
faucheuses, rateaux, moisson* 
neuses, moulins à battre, cri­
bles coupe paille, etc.

Hector Lemieux
RUE RACINE



LE PROGRES DU S AGO ES A. Y S
UN CULTIVATEUR PRATIQUE

U y a qaaîquaa année*, qmatrs ans 
au plna, un » ultivateur da LaUrfifiro, 
ü, Johnny Boivin, ta décidait après 
bien dos hésitations, à raatar sur le 
bun paternel, qui était an trèa ni au­
rai* ct»t do culture, n’offrait aucun 
retenu immédiat, et même était con­
oid érable oient andettés»

Ce cultivateur était le navem de M. 
Thomas Boiviu, do Bagotvilio, do ut 
les succès agricole sont bien connus 
et qui est l’un dos ooucurrouW qui 
ont fait lo plus honneur nu ooiulé 
dans lo concours de mérite agricole de 
l’été dernier. L’exemple do sou oncle, 
de küs couaius, et un bou roua prati 
quo encourageaient XL Johnny Boi- 
vin h router cultivatour. Il voulut re­
cevoir notre journal, assista à autant 
de conferences que possible, se procu­
ra tous les rensoignemouU désirables 
vint bien des foie k notre bureau.

M. Boivin est aujourn’hui bleu ré­
compensé de son travail ot de «on 
courage. Il n’est pas riche encore, 
sa terre n’est pas encore dans un état 
parfait, mais il n’a pas de dettes, re­
çoit do sa terre ot de ses animaux tous 
les revenus dont il a besoin pour le 
soutient do sa famille ot il va à grands 
pas dans la voie du progrès ugricalo.

Que l’on on juge par les quelque 
détail» qui euivont :

Il v a deux an», M. Boivin avait 
quatre vaches (pii lui donnaient §15 
pendant toute l’année. L’année der­
nière £21 pur vache. Cette année, u 
compter du 9 juin nu 1er novembre, 
il a réalisé 222.22 par vache è la fa­
brique. Au printemps ot è i’automuu, 
ses vaches ont donné ber.uooup de 
beurre, qui rapportera certainement 
$10 par vache. Elle donnent encor»; 
du lait en abondance.

M. Boiviu u semé lo printemps der­
nier 3 uiicis du bettes qui lui ont rap­
porte 50 icinotH. La semonce de 10 
mil ot* île 1* nlLlîe et uvoiuo lui ti 
piocuté un fourr.igo abondaut et pré­
cieux.

IL G livics do blé d’indo, M Boiviu 
è récolté 15 charges do cheval : Il a 
récolté encore 3Û0 minois do navots 
et c’est griiei* à tous ces produits que 
le troupeau de M. Boiviu produit 
beaucoup de Lût et ost eu bon état, 
L’Jiiveruement des radies sera payé 
par le rondement en béurro et l’utili- 
adion du lait pour los engrais.

M. M. Boiviu, avec 125 minois d’a­
voine elgamin, u en outre engraissé 
des potes pour §131.

Nos félicitations à ce cultivatour 
qui suit évidemment la véritable li" 
gno de conduite qui lu mènera à la 
prospérité.

1>EVK

L’hotol Victoria, à Québec, a été et 
grande partie détruit par uuoiuccmlte 
dimaucho : Les pertes HOLt tiè<5 éle­
vées : C’csl la construction nouvelle 
surtout qui a souffert :

La session locale est ajournée do 
puis samedi.

L'IIoû M Taillon était souffrant h 
semaine dernière.

L’llon XI Tassé est condamné par 
les médecins :

M. Honoré Petit cit do rotour del IXl’ftO 1>|«1 '
UMiM.

niifaior dh oiiooutwi

M Juste Ouollot oit en promenade 
Ion, o.i «ou; oublie ,>Li*iaur« do 

*ej enfauti :

ELUS

A la pfcroisae de Chicoutimi, il y «u 
lutte lundi ot mardi : Los conseillers
sortant MM François Brassaard et 
George Tremblay ont été réélus,lo pre­
mier par 51 voix do majorité et le so- 
gond par 2G :

MM Paschal Bergeron et Donat 
Brassard ont été élus consoillors è 
Jouquîèro on remplacement de MM 
Johnny Allard et François Tremblay.

IÏOUVBÀÜX UABGUlLLEBfl
XI. Joan Gagnon a été élu marguil- 

1 ivr à Chambord.
Lo nombre do baptême en 1895 

dans cette paroisse a été de GO ; sépul- 
tuios 34 mariages 8.

Cour Suptriéurê

No 334
lu rt

XI. Xavier Bolley a été élu imrguiller 
à la oathodruU do Chicoutimi on rem­
placement do XI, Isiie Jobin, sortant 
de charge.

LES MALLES

On coutinuo do nous servir <1 o lt. 
manièro la plus lamonUbl* possible. 
Le lac St-Joan *n’u que deux m llo> 
par romaine. Ici nous en avons qua­
tre, mais cela ne vaut guère mieux.

Lundi ^oir, nous recevions par le» 
chars Ici journaux do vendredi f t sa­
medi ot mardi soir, par la malle do 
terre, c ux du mercredi et jeudi.

Ceux qui sont à la tôto du départe­
ment des postes devraient venir passer 
quelques surnames à Chicoutimi, pour 
juger par oux-mômea de »Vlut de cho­
se» dont noua nous plaignons.

Noua boniu os heureux d’appTendie 
qu’un bureau do poste a été ouvert 
au Petit Sagueuay, chez XI. Moron 
Tremblay.

Job Dufour, Chicoutimi, insolvable.
Avis est par la prétsul donié qu'en 

vertu d'un ordre du Juge et il a Cour 
Supérieurs on dite du onc« Janvier 
courant 1895, une assemblé dos cré­
anciers d*i dit insolvable aura litn s« 
Palnis de Justice k Chifoutlmi le 
le vingt-cinq Janvier courant à dix 
heures du lustin, devant l'Hoiiorable 
Juge J.-À Gagna en chambro et sn 
sou absunco du chef-lieu du 
ou District ùovant U protouoUira du 
ht district pour donner Jour ans a lu 
nomination d'un curaiour et in«ix»c- 
leur au bien du dit insolvable. 
Chicoutimi 11 Janvier 1895

O. Jobin
Gardien provisoire

L. Alain,
procureur du gardien provisoire 
Bureau do Pelletier Paradis ot Jobin.

Ruo DellloUilo Québecv

PHAllMACI B HAMEL
Soub U direction d’un médeoin ayant 

une expérience da près de quarante ans.

fiUS.vJ&D&tt UllKYSTiH

PARFUMERIE
ARTICLES DE TOILETTE, oto

CONSULTATIONS GRATUITES

BUREAU : Bloc de M. Coloaaa, orfè 
vre, ruo Racine.

PKOvm^: &>&•: afcmscBEC

Distiuot i»u Chicoutimi

température

Nous jouissons d’uiio température 
de? plus agréables oet hiver : Non»
n'avons eu encore qu’une tempête, 
qui h’u duré que quelquos hourou"

LEÇONS DE PIANO
Mme A.-A. lludon, de Chicoutimi, 

désire informer sca anciens élèves et tous 
ceux qui désireraient prendro dos le­
çons de piano clics ello qu'olle pourra 
1*. commanucr A enücigûâr la gtinaino 
prochaine.

Conditions faciles.
Chicoutimi 2 janvier 1S95, 1 mi.

Dan.* la Cour Suptrieun 

No 396
Pierre Talbot, fils, marchand, do la 

ville do Chicoutimi
Demandeur.

vs

Nil Claveau, autrefois do Chioouti- 
ini, maintenant aux Etats-Unis d'Amé­
rique,

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur do corn 

paraître d.*ns les deux mois à compter 
de la dernière publication du présent 
ordre.

F.-X. Gosselin.
P. C. S.

Bureau du Protonotairo,
Chicoutimi, 10 janvier 1895.

NOTESLOCALES
PEB60NNILS

Sa Grandeur Mgr Labrecquo est h
Québec.

AU PUBLIC

M. P.-EL Bergeron, tanneur, r.ott* 
piio d'informer 1») puhlio qu’il garde 
toujours en mains un a*»orlimout d»* 
cuirs do toutes sorte*, rougo, noir, 
gaudriora, chauasurort, botte* sauva- 
gepf bottes imitées, souliers, U tout 
fubribud h la main, a son étnblisso- 
ment même.

Aussi en mains, laine et raquettes 
de tontes gmuleurs ; so charge anaei 
do réparation du harnais, de chaussu­
res et tous los ouvrages en cuirs.

Paiera lo plus haut prix pour les 
peux vortes ot prendra des effets en 
échange do ce qu’il offre en vente.

r.-Edm. Bergeron.
2 ms.

LEÇONS DE MUSIQUE
Melle Laetitia Martel ayant fait 

l'acquisition d'un insfuiflquo piano, 
désirerait donuor quelques leçons de 
musique k domicile. Ceux qui vou­
dront prendre dns leçons pourront 
s’adresser à elle-môme,chez XL IIouo- 
ré Mortel, mftrchaud.

31 Octobre. 3 m.

BONBONS!
IJ 1T 'S III! Il Etv

rmllijü
Pour vu* achats de boubous, et 

gateaux do Noël et du Jour 
île l'An, allez clioz t

ANTOINE HAMEL
CONFISEUR,

Rue Ru c t n e
-M 31AIXN —

Cadeaux do Noület du Jour de l’An, 
toit quo

BONBONNIERES,
CORNETS,

JOUETS, etc.
L lût MUS DOUCES

Prix déliant toute compétition. 
ANTOINE HAMEL.

A VKüfDUR
Cette terre wosurant cent ttre», ap­

partenant autrefois à M. Nazairo La- 
pointo et située ou Lac Bouohetto.

Vente à sacrifias st k tsrmes très fa- 
oilss.

S adresser 4
ISRAEL MORIN,

CU M 41 EN U A NT J KUbl, lu 3 JàîT?Ïk5 
l#U5f las traliw rovagaront comme injt 

DEPART DE CHICOUTIMI
POL’U KOPKUVAL HT QUftllBC 

6.00 A. M.—Mardi, et samedi arrivant à 
Roberval à 10.10 A. U. et à 
Québec à 7.30 P. il.

DÊI’AKT DE ROBERVAL 
4.50 P. M.—Pour Chicoutimi, lundi etjou- 

di, arrivant à V 00 P. M.
8.10 À. M.—Pour Québec, mardi et same­

di j arriraut h 7.U0 P. il.
20 MINUTES au lac Edouard pour t»rau 

dre le lunch.
Le fret uo sera pas re^u i Québec après 

û h mires P. II.
Excellente* terres i\ vendre par le (ïon- 

vernement dans lu vallée du Lac St-Jean 
à des prix noininniix.

Le chemin «le fer transportera les noa- 
venux colon* et loin h familier, et une «quan­
tité limitée du leur* effets de méuago 
U K AT IS.

Avantage* spéciaux offerts à ceux qui 
6Uibli**ent «le* moulins ou xuLro* iudus* 
tries.

Pour renseignements au sujet <b;R 
prix pour les punsageutet pour le fret, k’u- 
dreHHOraux bureaux Je la (-ntnpagnie, un 
T» rminuH, rue St-André i\ ALEXANDRE 
II* UDi', agent général pour lr« puwiigoru 
et !e fret.

J.-O. SCOTT.
Sociétaire et Gérant

QnAber., 24 Décembre 1804.—

Oartes d’Affaires
A V( U / ATS

. —- - m jhKicrrxj: rxjaarr
BELLE! & RIVARD

L.-G. Bei.i.ev, L. L. B. et M. P.
Adj. Riva un, L. L. B.

Avocats. Bun*»u : ruo iuoP
ne, Chicoutimi. Suivent tou­

jour* le terme d'Hébertvillo.
15 sept. 92

" ~~lTALAIN, L. L. B.
VOCAT. Bureau : on face «lu 
Bureau de PoMe, Rue Hacino, 

Chicoutiau*.
1 janT. 93.

NOTAI IFU

r DAVID MALTAIS

Notaire <io voûte, tuma
port», proleLsub igition8,««te. I»u- 

r»*.'tu : lUiiquu N • tionalc.

MKDECJINS

L.-B. BEAUCHAMP
VS ÉDKCIN. Consultations de D 
| f | lirs a. in. à 4 bru p. tn. Ruo Ba­

ume, Ohico «;ian. 
1N lout '.12:.... im im»».-....

ADELARD RI VERIN
\ ^ ÉDECtN. Bure.u : oti-a .>i M . 

» L iLiiy S: CUvoau, Km» B »«:;ue,
Chicoutimi.

20 avril 1893.

J.-A HAMEL
/ "1 11 A DU É d,* l'Uui verni té McGill, 
v f Montréal.

Pratique lu médecin* et lo* accouchc- 
tuelltfl.

Bur ;au : Bloc do M. Coloxza, orfèvre. 
Il u k IIacihk

< 'MARRONS

LOUIE BOUCHARD

C1IIAIIUON, Chicoutimi. Spécia 
) lité : Voitures do toutes sortes

PIERRE BOUCHARD
/Charron, Ruo sto-Anno, cib

coutimi. Voitures «le toutes es­
pèces et à bien bon marché. Condi­
tions avantageuses.

^MEDECIN VETERINAIRE 
'ïv-R.loûaîïËifiE

MEDECIN VETERINAIRE.
Gradué et médaillé à l'Ecolo vé­

térinaire do Québec 
Traitera toutes les maladies don ani­

maux domestiques ot les opération» 
dans la aciuiiuu vétarinairo Bureau 
chez M. Thomaa Lamarre, Ruollaciuo 
Chicoutimi: •
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YI3NT L3 PARAITREA ____
L’Almanach dks Cercles Agricole*

Pour 1895 (2o Annàc)

Co polit recueil, vé»it\hlo trésor dr 
science Agricole qui a roncon'ré avoc 
sa première édition, l'approbation en 
thouMAsto do fouto por*onne dégireu- 
Bô do voir (léveloppor ot perfectionner 
notre Hystàeo d’agricuLuro, ne pou#- 
xa mauqu'r de recevjîr avec U pré­
sent* l'accueil le ploa bienveillant.

11 renferma encore de® renfl*ign«- 
monts pratiquas que tous lo* cnltin- 
touraet en purtlcuJor les membr*® «les 
Cercles Agricoles trouveront dei plan 
utilos. Eu void quelques-uns : Ca­
lendrier avec Petite Conseil» pour 
êhaque mois. Devoirs des Cercles 
et de leurs Membres. Loi des Cercles 
Culture de la betterave. Culture de

la vigne e‘ des asperges. Le chou 
Millier. Mouims Shropshire. Pro­
duction do^ œufs en hiver. Plant- 
•leg *ap| artomenti. Bonno cuUluo 
Grandeur do la profers'on Agricole. 
Co que noue pouvons on 1895. 
Notions »ur os ongrals, etc. oto.

Kn vents oboe *0 i» los libraires M 
prlnclqaux morchnnd* au prix d* 

6 contins, franco par la post *.
J.-B. Holland & F 1* éditeurs 

6,14, rue Salnt-Vinsont
Montréal.

du go iTen^nifiiit i>ûur lo mois de dé-;, LAFORTUNE DE JAT QOJLD 
c-mbro oit. plus fovornblo quo celui*

LUS FINANCES FEDERALES

Un iua?lü8 di 82,370,068

Pour les premiere six mois do 1891-95 

Ottaw*,12—Lo rapport financier

Tu mois correspondant do 1893.
Li revenu pondant décembre 1894 

a été do $2,794,431, ot on 1893, 
*8,715.18*.

L-h dépenses sa son*, élevées h 
$3,076,379. contre 12,201,329 en dé­
cembre 1893.

Pendant 1**a six mois finissait \» 
31 déco iibre dernier, lo revenu total 
■*est é'ové à $16,399,480, soit $1,916,­
223 de moins que la sojnmn perçu»' 
pendant les six pro ai lors rno’s de i'an- 
néo fi-cale p^é é lento, tandis -pio lo* 
déponao* tôt les ( nt été «lo $14 129 - 
418, lainaut un surpim do $2,270, 
068.

Pendant 1’nnuéo préo4d*uto les 
déponsos à compta du capital s'étaient 
élevéi à $2,783,061.

PROVINCE DE QDEBEC

ntXICUMLITË DE L1 SECONDE f)!TSSrO!V DC COMITE DV LAC ST JEAN

AVIS PUBLIC est par les présentes donné par Joecph-Charlea Lindsay, Secjétaire-Trésorier, que los ter­
rains ci-dcittii imotioonéa seront vendus à l’cnohèro publique dans la Stlle des Sessions du Conseil do la dite Municipa­
lité de comté, au chef lieu, à lloberval, Mercredi, le sixième jour du mois de Mar* prochain (1895), à dix heures de 
Pavant midi, à défaut du paiement des taxes municipales et «colaires auxquelles il «ont affectés ainsi quo lea frais en 
courus

Municipalité

•
Canton IIàkg Lot ou Part, 

lot

NOS I)KS 
LOT

Noms des Propriétaires Mont, du tour

TAXES ÆUN.k SCOL.

Nora.andin ) 
do [

Normandin 7 V«i 11 Ot 12 Edouard Godbout
i $21.02

Albanol ) do 8 O•* Il et 12 do do )
St-Thomai d'A«iuiu DeQcen 4 1 Prudent Girard 1 40

do do 14 1 25 Françoi* Gagné 5S
du Dablon 5 1 41 Trefilé Fortin 33
do do 5 1 43 Médéric Perron 5S
do i doi 6 1 O-i Henry Cleary 66

do i do 6 1 et partie do 34 ot 35 Elie Lavoio 3.37
do i do i 6 H J b38 ot39j Jeffrey Potvin 4.60

L’oxpovt commis par lo tribunal do 
i® New-York spécidunent chargé du 
règlement de» succès-dons, pour évalu­
er U fortune laisaés par ie célèbre 
spéculateur Jay Goull, h s\ mort, on 
1892. vient d»« remettre «ou rapport.

Il résulte do ce document officiel 
quo la fortune Uisré » p«v»* co fvneux 
bounder, que cortain journouix de 
N* w*York svalont d'abord évaluée h 
$250,000,000, ot, que, aptès *»ux plu- 
doura journaux d’Europ»», quelque 
pou naïf, avalent prétendu H'éiovcr 
su chiffre fantastique do 65000,000,­
000, n’était, on réalité,que de 81,000,­
000, en chiffre rou 1, co qui est déjà 
anorme, et, on déduisant $6,000,000, 
l-'guéa per lo défunt j\ e-« exécuteurs 
tf^Umentairos, la succossion oO réduit 
à $73,000,000.

L'expertise qui vient d'ôtro faite 
avait pjtir but do d*Uorminer lu mon 
tant dos frais do mutation, qui s'élè­
vent à $790,000 environ. La turtune 
Jay Gould, couiist ut priu ipale* 
ment en notion et obligation •!•* ch»*- 
mm d* f»*r, est sujette À de tiù* fortes 
tl ictuations. Il & fallu iVvii'uer d'a­
pres fo i*olira de la Buur*«, !e jour du 
décès. Si elle avait é;é éva!ut*o d’a­
près les demi"! cours, elle aurait *u- 
Cûro été léduito do près de c np mil­
lions do dollars. Ou vuit ; ar là 
quelle est l'iusl-ibilitc de« plu* grosses 
fortunes américain**, dont la plupart 
•ont géijéralomont exagérées.

i i

Donné à Roberval ce 9 Janvier 1895. J.-C. LINDSAY,
See.-Très. C. Cte. L. 8. J. No 2.

30 ^
«maa

PROVINCE DE QDEBEC

jlMVUlîÜM LITE DS5 E.% PSIEXIERE DI VISIO* MT COMTE OU LAC ST-J KAN

AVIS PUBLIC es', par les prés*ntc« donné par C.-David Ouollot Secrétair.'-Tfé-orior, que los terrains 
ci-dcfsus m-Dtiouii-e seront v udus l’enchère publique dans ta .«allé dos so«sinnR du ron.-cil d*» la dite municipalité de 
ccnilt*, à Hébertville, moc edi, le * xicinc j(*ur du mois de Mart prochain è dix heures de l'avant-midi, a défaut du 
paiement des taxes municipales et s olr.iros auxqu-dles ils sont afT* ctés. ainsi que les frais et dépenses cucouruc.

DESIGNATION DKS BIENS-FONDS

„ H
R U5 n

H
H

Municipalités Canton
I

Rang
i
Prt. I)B lots NOS DES 

LOTS

i
Noms des proprietaires Montant du roi r

TAXES M UN.A SCOL

Hébertville (pa oi^o) La barn* 2- Oncst. 1 No 2 Héritiers de feu F. Braün $41.01
»'0 do uo 1 »>O do do 22/J7
d» Car Or. Dr i Onen 18 Molic Vachon ! 10.40
do do df. \ K U 19 to do 13,12

St-Jér6me. M Mabel. 3 1 5 Didier Harvey 6.39
do do 3 1 9 do do 2,55
do do 4 1 15 do .'o 2,09
d® 0 3 1 13 Melchîade Harvey 12,55
il 0 d® 4 i E'k 0 Vvc Li Gaudrean 4.80
do do om l Oacat i Joseph Fo tin 1,44
do da de | Rn 8 d ^ do 0,72

St-Gédéo*. Sigtinj. X 1 28 François Simard 11,71
St-Joaeph d’A nu, La burr. 7 1 37 Jo.i ph Lalauccttc 8,oi

do lMc .''Ai 5 1 9 J **eph GoiDcau 8.05
do do do 1 3 Hjpoüte Lcaaard 3,40

Déliai® k Taili"». DîliMc do 1 30 Gé i/o® Dafbnr *23,64
do • d 1 8 Fraoç»)ls Bri»Ron 3 72
do d® d# 1 9 d® d® 3,72
i’.O d® 0mé •J Nord-Er 6 Hyp®!ito Gagné -4 MlJ
d® dt 1 1 3 PhiL Bilofloaa 4,22
do do 3 1 3 do do 4,21
do do do 1 4 Gnjorgo». Tremblay 3.21
do do 4 1 42 ■!ouq>h Trrmblay 3.43
i# i do r> 1 10 Joseph Vaillancoart 3,97
do do do 1 11 d® 4® 3,97

m

CP
"O

O
(P
(P
O

CD

CP
îi

^ Doué à H^kentillc et 3 janvier 1893

Vrai# Cepi«. DAT ID OU IL LIT, See.Tréa.

C. DAT ID OURLLKT, Sci, Tré^,
U. 0. 1ère éiv. 0. Lac St-Jean,

POISSON
HARENG EAliRADUA.

O-

CAP BRKT0N. ANTI00STI* y

QUARTS ETDiiJUS QUARTS
Saumon, Traite, A gmll*, Mor .»*. 'te,

AIM1

inril, safndonx,
Tlnfile, grntin?

Rnrlcy, Hf.

Oeo. Tanguay
IP0TW

Noa 33 33 rue S'-André
Ko 34 ot 36 rue Bell 

BUREAU 48. St-Paul, BrWVilfo
417 BMC

»
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LA

DEUXIÈME PARTIE DE 
“LE GANT PERDU”

II

Il grimpe •mr lea montagnes 
pour chercher enfin la derniè­
re herbe sur les plus hautes» 
Alpes. Telles est notre vie : 
reculer devant la neige et re­
prendre du terrain à mesure 
que la neige l'abandonne.

—Avez-vous beaucoup de
*

vaches, et oh sont-elles ? de­
manda Herman.

—J’en soigne environ quu- 
tre-vingt, monsieur ; elles 
sont maintenant disséminées 
sur les Alpes, çà et là entre 
les collines elles montagnes. 
Un jeune garçon, qui est mon 
aide, les garde et veille à ce 
qu’elles ne s’éloignent pas 
trop.

—Mais comment pouvez- 
vous traire quatre-vingts bêtes 
qui se tiennent parfois sur des 
rochers inaccessibles ?

C’est un rude travail en 
effet, monsieur, mais pas diffi­
cile que vous le croyez. Les 
vaches viennent deux lois par 
jour, à un signal du cor des Al­
pes, ou d’elles-mêmes, à lu sam- 
hutte, pour se faire traire.

—JYherbe doit être très- 
maigre sur ces froides hau­
teurs ; les vaches ne peuvent 
pas donner beauconb de lait 
ici, lit observer le jeune mé­
decin.

— Pardonnez-moi, monsieur, 
répondit le berger, c’est une 
erreur. L’herbe des Alpes 
est très douce et très grasse. 
Nos bonnes vaches donnent 
chaque jour, lorsqu’elles sont 
sur tes montagnes, quinze à 
vingt litres de lait, et une 
de Cl-s vaches peut produire 
pour cent francs de fromage 
en un seul été, Yrous voyez, 
messieurs, que ces pauvres bê­
tes payent largement les soins 
qu’on leur donne. Sans bé­
tail la Suisse sciait un dé­
sert. Avec son bétail et par 
lui, c’est une terre bénie du

Ciel.
Herman avait pris en main 

un îuoiccuu de fromage et de­
manda en le regardant :

—Vous avez lait ici ce fro­
mage vous-même ?

—Oui monsieur.
—C’est ce fromage que l’on 

appiécie dans le monde entier, 
et que lea Français connais­
sent sous le nom de fromage 
de Gruyère ?

—En efiet, monsieur, 
Grcyenor luise, Seweizcr lui­
se.

—Et n’est-ce pas abuser de 
vous demander comment voua 
préparez votre excellent fro­
mage ?

Le berger se leva et dit :
—Ces messieurs sont dési­

reux de s’instruire. S’ils veu­
lent me suivre, je vais leur 
montrer comment nous^fni-

sons le fromage. C’est de 
l’herbe des Alpes que vient 
le bon goût et la supériorité 
de notre fromage.

Il les conduisit duns une 
autre pièce qu’il appelait la 
fromagerie et leur dit :

—Nous eussions d’abord le 
lait, puis nous le faisons cail­
ler au moyen de présure prise 
dans l’estomac d’un veau. A­
lors nous laissons couler le pe­
tit-lait, nous travaillons et pé­
trissons le fromage blanc, pour 
en exprimer l’humidité autant 
que possible. Nous donnons 
à ces fromages frais la forme 
qu’il convient, nous les enve­
loppons de linges trempés dans 
la saumure, et nous les ran­
geons sur des planches poui 
les laisser mûrir. Tous l«r 
jours on retourne les fromage.- 
et on humecte les linges. En­
fin, on transporte ces froma­
ges dans la vallée, oh on les 
conserve jusqu’à ce qu’ils aient 
atteint leur pleine maturité. 
Voilà tout l’art de la fabrica­
tion du fromage sur les Alpes 
messieurs.

Les Flamands le remerciè­
rent de sa complaisance, lui*
demander in l encore quelque 
explications de détail, et re­
tournèrent ne mettre à table.

Le berger était resté dan* 
la fromagerie pour y range) 
quelque chose ; il allait et Ve ­
nait avec un sceau à chaque 
main, continuant ? a besogne 
journalière jusqu’au moment 
oîi nos voyageur a se lovèrent 
et l’appelèrent pour payer 
leur écot.

Us ne lui demandèrent pas 
leur compte, mais lui mirent 
dans la main une petite pièce 
d’or, disant que si c’était trop 
il pouvait regarder le surpltm 
comme la rémunération de mi 
complaisance.

L’homme les remercia et 
dit, lorsqu’ils étaient sur le 
seuil de ta cabane :

— Encore deux heures, mes­
sieurs, et vous arriverez à l’ho- 
tei sur .e Falhorn.

—jimcoiv deux heures ! sou­
pira Max Rapeliugs ! 11 y a
déjà six heures que nous tom­
mes en route.

—C’est probablement parce 
que Chs messieurs se sont re­
posés souvent et longtemps ;à 
xirtir d’ici le che min devient 
beaucoup plus facile, et suit 
pendant très*longLempa un 
terrain presque uni. Bon vo­
yage, messieurs 1

—Bit ! Il gèle ici, gromme­
la Max. J’en frissonne.Si nous 
mettions nos pardessus?

— Non, non, marchons un 
peu plus vite; dans trois mi­
nutes nous serons en transpi­
ration. Tu vois bien que le 
chemin n’est pas si uni que le 
prétend cet honnête berger ?

—Tu as raison ; la chaleur 
que l’on bo procure par le mou­
vement est la plus saine. Dé- 
pêchonswnous.

ils marchèrent longtemps à 
pas légers et en causant gaie­
ment de toute sorte de choses, 
meme du petit gant. Cette 
fois Max consentit à peser 
plus sérieusement la singula­

rité de l’incident, et il rocou»* 
nut qu’il y avait quelque cho­
se d’étomuint et même de 
merveilleux duns le fait de ce 
gant, bi souvent retrouvé. 
Herman prétendait que c’était 
le même gant que la jeune fil­
le pale avait laissé tomber, 
près de la fosse aux ours, à 
Berne. Max no voulait pas 
l’admettre ; mais quoi qu’il en 
fût, il avait jeté le gant dans 
un torrent près de Zweilus- 
chilien, il l’avait laissé tomber 
par la lenêtre, dans l’obscurU 
té, à Grindehvald, il l’avait 
jeté dans un abîme d’une 
eflrnyanto profondeur sur la 
tuer du glace, et chaque fois 
le gant leur était revenu ; il 
les avait meme suivis jusque 
sur le Faullioru. Si ce n’était 
qu’un concours de circonstan­
ces naturelle*, on ne pouvait 
méconnaître que le hasard 
ii’eul créé presque un roman 
complet.

Enfin, sacrifiant de nouveau 
à son amour de la plaisanterie, 
Msx reprit .

—Oui, c’est un roman, et
cela ne m’effntve tins médio-•» 1
créaient. Car enfin, si le ha­
sard a poussé *i loin cette 
aventure, le hasard voudra 
peut-être donner un dénou­
aient. Qui nous dit qi e la fin 
ne sera pas une scène de tra­
gédie *:

—Tu ne peux pas rosirr 
sérieux dix minutes, inurmu- 
ml Herman. Si j'étais plus fai­
bles d’esprit, tes ridicules ba­
vardage? me farciraient la tê­
te de sornettes. Le liasse est 
peut-être maintenante trente 
ou quarante lieue** a’ici, »-t 
toutes relations entre lui et 
nous sont pour toujours rom­
pues. Tu secoues la tête, en 
doutes-tu ?

—Je cuis presque convain­
cu du contraire,

--Mais pour qu’elle rai­
son ?

— Ecoute, llernnm, écoule; 
car cette fois du moins je vais 
parier sérieusement. Te hou- 
vieiib’-Ui que ce matin, après 
nous être reposés en regardant 
la vallée béante, nous avons 
traversé un bois épais ?

—Certainement, c’est alors 
que tu es resté en arrière pour 
détacher de la mousse des ar­
bres.

Et te bon viens-tu aussi que 
pendant plus d’une heure je 
me suis tu, et n'ai pas plus ré­
pondu à ce que tu disais que 
si j’étais boind comme un pot?

— Qu’est-ce que cela veut 
dire, pour ramour du Ciel ! s’e 
cria Ilerman. Si tu étuis sourd, 
c’était de fatigue.

—Non, Herman, je n’osai h 
pas te communiquer mes pen­
sées, de peur que cette confi­
dence ne te causât trop de 
frayeur.

—Et pourquoi vas-tu me ia 
faire maintenant ?

—J’ai eu mie hallucination, 
une vision, fruit des égarer 
uients de mon cerveau trou­
blé. .. .C’est si effrayant de 
voir sou meilleur ami dans lu 
situation la plus horrible !

—Ah ! ah ! dit le jeune avo­

cat en riant, te voilà en train 
de chercher un denoûment 
tragique à notre roman Fais 
voir «i tu as l’imagination 
féconde.

—Prendsrie comme tu vou­
dra», Herman. Voici la chose 
saiin enjolivement et dans 
toute sa simplicité. Tandis 
que j’avançais à travers la 
sombre forêt, réfléchissant et 
rêvant, je vis tout à coup, par 
les veux de lame, une contrée 
formée entièrement de mon­
tagnes rocheuses et d’efïrova*Uj J

ble» abîmes. Nous, avec nos 
alpenstocks â la main, nous 
marchions haletants et suants, 
jusqu’au moment où nous ar­
rivâmes sur le bord d’une 
vallée dont les flancs à pie et 
l’incommensurable profondeur 
non* donnaient le vertige. 
Alors quelque chose d’éton- 
naut, quelque chose d'inexpli­
cable frappa mes regards. Sur 
l’autre bord du ravin so tenait 
K* Russe, la demoiselle pâle à 
côté de lui. Tandis que je di­
rigeais mes regard* vers eux, 
je remarquai avec stupeur que 
la jeune fille pâle était oceu* 
pée à dévider lin écheveau de 
fil, qui paraissait tendu amies- 
sus do la vallée, était d’un rou­
ge de sang. En le suivant des 
yeux, je vis (pie la jeune fille 
en tenait un des boula et le ti­
rait â elle, tandis que l’autre 
bout était attaché à ton cœur 
ou plutôt au gant que tu por­
tes dans ton portefeuille sur 
la poitrine. Tu sentais sans 
doute la secrète attraction, car 
tu m’appelais à ton secours, 
criant que l’abîme exerçait 
sur toi une puissance, magnéti­
que et que tu t’y précipiterais 
infailliblement si je ne te re­
tenais. Je te nabis par le mi­
lieu du corp- et nous luttâmes 
tous deux en unissant nos for­
ces : mon sang se glaça dans 
mes Veines. Un frisson mortel 
me truver* a l’épine dorsale ; 
Car j’avais la conviction que 
toute résistance était i nu : i le 
et que la demoiselle pâle nous 
entraînerait dans le goulbe 
dont l’insondable sein Hmi- 
vmit béant devant nous c an­
ine un bon il Je tombeau. Eu 
diet, rien n’v (il : 1*; (il n*
tendit de plus eu plus, mais 
chancelâmes sur le bord du 
gouffre, nos pieds perdirent 
leur dernier apimi, je me 
cramponnai à ton corps. .. .et 
nous roulâmes dans l’effivya- 
ble abîme.

Et le roman finit ainsi ? 
dit Jim man d’une voix étouf­
fée. ^ .

—Non, la vision ne finit 
pas ainsi. Encore un ino^ 
ment. Nous ne tombâmes 
pas dans l’abîme, mais nous 
volâmes, attirés par la puîsi 
sauce magique du fil, jusqu'à 
l’autre bord. Là la jeune fil­
le pâle te reçue dans ses bras 
avec un joyeux cri de trioni- 
jhe qui résonna dans toutes 
es montagnes ; quant à moi 

je volai dans les bras du Rus-* 
se, et celui-ci me serra sur «a 
poitrine â me briser les cotes. 
Puis le Russe leva la main au* 
dessus de la tête et s’écria ;

\

*- T
V/.

' sy,
»* 9

i *



$ LE PROGRES DU SAGUENAY
“ Béni soit le fiancé de In 
nymphe des abîmes ! qu’il 
devienne le roi du pays des 
ténèbres et qu’il prenne pos­
session de son royaume.” Ei 
on disant ces mots il te donna 
une violente secouasse, et toi 
«t ta fiancée, vous fûtes préci­
pités à dix mille pieds an 
moins dans le gouffre. J’a- 
"vais dégagé une de mes mains 
et saisi le Russe à la gorge. 

Mais lui, sans s<* laisser émou 
•voir le moins du monde, me 
dit :

“Le père de la fiancée doit 
ctre présent à la fête des no­
ces ; l’ami du fiancé conduire 
les promis il l’hôtel. Viens, 
mon naillard, ce n’est qu’un 
simple saut ”

Nous te suivîmes dans l’a­
bîme sans fond ou je n’arri­
vai que réduit eu pièces et en 
morceau. Et ainsi finit le ro­
man, de même que le combat, 
faute d combattants. Voilà 
un donoûment artistioue ! De 
tous les personnes il ne re.-te 
que des bras et des jambes, et 
encore, en quel état i

Ilerman, qui n’avait pas é- 
coûté sans quel ue emotion, 
poussa a la fin un nayant éclat 
de rire ; le jeune docteur en 
lit de même. Il était très fiel 
de son histoire qui, d’nprës lui, 
pouvait être mise en parallèle 
avec les romans de nos jour.1 
où l’on donne comme réelles 
et véritables beaucoup de eho 
ses plus i vrai semblables enco­
re.

Ilerman reconnut, que ce ré­
cit n’était, pas composts sans 
art ; mais il fallait, suivant 
lui, s’appeler Max Rapeliugs 
pour coudre ensemble un si 
monstrueux assemblage de sé­
rieuse boulïonnerie.

E:i causant aiud ils avan­
çaient toujours. Us s’arrêtè­
rent. pendant quelques ins­
tants sur le bord du lac Ba- 
clialp C’était une grande c- 
tenclu d’eau dans un bassin ro­
cheux entre des montagnes. 
Us se récrièrent à cette vue, 
tant il leur semblait étrange 
dut rouver encore, à une hau­
teur de sept mille pieus, un 
lac sur lequel on eutpu facile­
ment faire naviguer des ba­
teaux.

Peu de temps après ils vi­
rent de la neige attaché au 
liane des montagnes et passè­
rent même très près de cette 
neige, Us sentirent en même 
temps que l’air devenait très 
froid, et commencèrent à fii 
sonner chaque fois que, pour 
se reposer, ils s’asseyaient seu­
lement pendant deux ou trois 
minutes sur le bord du chemin.

—C’est étonnant, je ne suis 
pas à moitié fi fatigué que ce 
matin, dit Herman ; je crois 
qu’au bout de quelques jours 
on semil tout il fait habitué à 
ces n-c-naioiis.

—C’est l’effet de l’air âpre 
et froid, dit Max. La cha­
leur que nous produisons en 
nous-mêmes, à force de mar­
cher, nous sert à combattre le 
froid extérieur; et puisque 
la marche et la chaleur sont 
devenus pour nous une source

de bien-être, tu ne dois pas 
t’étonner que nous ne soyons 
pas fatiguée.

ils avaient gravi quelques 
marches taillées dans un pan 
de rocher.

—Voyez là-haut, messieurs, 
l’hôtel du Faulhorn. Encore 
une heure, nous y sommes, dit 
le guido,

—Encore une heure tnar- 
ronna Max, et il en est déjà 
trois ! Allons, uu peu de cou­
rage, Ilerman, binon nousn’ar- 
révérons pas aujourd’hui.

- -Que parles-tu de courage ? 
dit Herman en riant ; quel­
qu'un de nous restc-il en arriè­
re, si ce n’est toi qui as eu as­
sez de temps pour dévider le 
fil sanglant de ta vision ?

—Dites donc, mon ami, à 
dîne-t-on sur le Faulhorn ? de­
manda Max au petit guide.

—A deux heures, je penses, 
monsieur ; mais on prépare 
■mr-le-chnmp à dîner pour les 
voyageurs qui le désirent.

—On ne peut probablement 
pas s’y procurer grand’chose?

Oh ! si, monsieur.
—De la viande aussi ?
—\jui de la viande Iraîche, 

et tout ce que ces messieurs 
put trouvé à leur hôtel de 
Grindelwald. Sur le Faul­
horn demeure un brave au­
bergiste très-obligeant et qui 
connaît la cuisinô aussi bien 
que le meilleur cuisinier fran­
çais. Je l’ai ouï dire souvent 
par les voyageurs.

—Ah ! ah ! s’écria Max I 
Alors je vais joliment me ré­
galer ; je te conseil, Ilerman, 
de ne pas surveiller cette fois 
le mouvement de mes mains. 
La tête t’en tournerait.. ..En 
avant, en avant, il me semble 
que je Uaire l’odeur de la cui­
sine.

—Je voudrais bien savoir, 
dit Ilerman, qui de nous deux 
à lapins grande faim....une 
faim particulière, une faim de 
mets chauds.

—Oui, de la soupe chaude 
de la viande chaude, un gigot 
de mouton, ne fut-ce qu’un gi­
got de chèvre.

—Ne parle pas de ces me te 
apétissants, je sens mon esto­
mac qui dance de joie.

—Mais d’où cette nourri tu 
re ces provisions arrivent-el­
les sur le Falhorn ?

—Tout cela est porté à dos 
d’homme sur la montagne 
messieurs.

Enfin, après avoir marché 
encore lestement pendant une 
bonne demi-heure, les Fla­
mands parvinrent à une gran­
de maison de bois située au 
pied d’une dernière monta­
gne en forme de quille.

C’est l’hôtel du Faulhorn, 
dit le jeune garçon. Mais pour 
jouir de la vue qui attire ici 
les touristes, il faut être là- 
haut sur le somme le plus éle­
vé C’est encore quinze mi­
nutes à grimper.

—Oui, oui, grommela Max 
. ous avons tout le temps Je 
veux d'abord aller voir là de­
dans comment se comporte la 
cuisine.

Ils entrèrent dans l’hôtel

où cinq ou six autres voya­
geurs étaient en train de pren­
dre du thé ou du café.

Un homme gros et rond 
vint à leur rencontre avec un 
visngo souriant, les salua par 
quelques paroles amicales et 
leur demanda en très bon 
français s’ils passeraient la 
nuit sur le Faulhorn.

—Oui, monsieur, répondit 
Max. Mais îa longue ascen­
sion,,. vous conprenez... Nous 
sommes affamés, et nous man­
gerions bien volontiers quel 
que chose.

—Un dîner ?
—Oui, oui, un dîner com­

plet.
—Je regrette de n’avoir pns 

grand’chose pour le moment : 
un morceau de rôti et une é­
paule de chamois.

Max fit un bond comme s’il 
avait envie d’embrasser l’hô­
te.

Herman, mon cher Ilerman, 
du chamois, de la viande de

On apporta deux couvertu­
res de laine blanche, toutes
pareilles à celles dont on 8e
sert pour couvrir les lits, et 
on leur pendit sur les épaules 

Max Rapelings faillit écla­
ter de rire lorsqu’il vit sou 
ami marcher devant lui ainsi 
affublé ; il parla des revenants 
et des trois mages ; mais Her­
man, qui riait tout aussi fort 
de la tournure du jeune mé­
decin n’entendait pas ce qu’il 
disait.

Comme le chemin montait 
tout droit, ils eurent besoin 
de toutes leurs forces et -far­
dèrent le silence, jusqu’à° ce 
que, au bout d’un quart d’heu­
re d’ascension, ils arrivèrent 
sur le sommet de la monta «-ne 
où ils s’arrêtèrent en extase 
les bras levés au ciel.

—Eli bien, Herman, 
dis-tu ? demanda Max- 
un silence de quelque 
tes.

—Je ne sais que dire nique 
chamois ! s’écria-t-il ; que cela penser, répondit son ami pion- 
doit être bon sur une monta- gé dans une admiration nro-

qu en 
après 
minu-

gne de plus de huit mille pieds 
de haut !

—Ces messieurs sont-il pres­
sés ?

—Pressés ? Nous mourons 
de faim.

J’aurai besoin d’une bonne 
demi-heure pour préparer 
leur dîner. Il faudra que ces 
messieurs prennent patience 
jusque-là.

—Donnez-nous un verre de 
kirsch en attendant.

Le jeune garçon s’approcha 
et présenta aux deux amie 
leur paletots.

Messieurs, leur dit-il, il 
fait très-froid ici.

—En cfiet, répondit Her­
man, c’est comme eu plein hi­
ver chez nous. L’air vif me 
saisit : dépêchons-nous de met­
tre nos paletots. N’y a-t-il 
pas de feu ici ?

—Si ces messieurs désirent 
dufeu, ils n’ont qu’à deman­
der ; mais le bois coûte aussi 
cher ici que le pain ; on l’ap­
porte également à dos d’hom­
me sur la montagne.

L’hôte versa au voyageurs 
le kirsch demandé et leur dit :

—Encore une demi-heure, 
messieurs, une bonne demi- 
heure Je ferai de mou mieux 
pour vous préparer un dîner 
convenable.

— Et il y aura de la viande 
de chamois.

De la viande de chamois pour 
dix personnes.

Si ces messieurs veulent en 
attendant gravir la cime du 
Faulhorn, on peut se procurer 
ici des couvertures pour un 
franc.

—De8 couvertures ? A quoi 
doivent servir ces couvertu­
res ?

Il fait très froid sur le som­
met du Faulharn, messieurs. 
On s’enveloppe d’une couver­
ture do laine comme d’un 
manteau, sat.s cela on n’est 
pas à son aise là-haut.

—Eh bien, votre idée est 
bonne, monsieur ; nous allons 
grimpé sur le Faulhorn ; cela 
nous fera passer le temps.

. p
fonde. Il me f omble que nous
sommes ici an sommet de la 
terre. Tout un inonde s’é­
tend là sous nos yeux. Main­
tenant je ue me sens plus pé­
rit. dans la nature : je suis 
grand, grand comme un géant, 
moi, qui peut embrasser ainsi 
d’un seul coup d’œil toute une 
création. •

—Voilà des glaciers mainte-, 
nant, s’écria Max. Il y en a 
des milliers dirait-on... G’eafc 
une mer immense avec des 
Ilots agités, et chaque flots est 
une montagne de plus de dix 
mille pieds de hauteur.

—Tais-toi. Max, tais-toi uu 
instant... Jouissons en silen« 
ce de ce majestueux specta­
cle.

Ils regardaient de tous cô­
tés avec stupéfaction, si étour­
dis de toutes ces choses d’une 
grandeur incommensurable, 
qui les entouraient de toutes 
parts, qu’ils se frottaient le 
front pour ûclairer leur idées.

Leur guide se rapprocha, et, 
montrant du doigt l’espace, il 
leur dit :

—D’ici, meeieurs. ont voit à 
quarante lieues de distance, et 
même plus loin. Voilà le 
Schrekhorn, 12,500 pieds, de 
hauteur ; plus loin le Finste- 
raarhorn, 13,230 pieds, et plus 
loin, à droite, la Jungfrau, 
le Breitkorn, le Blmnlisalp, 
le Wildstrubel, et une quanti­
té d’autres montagnes dont 
je pourrais vous dire les noms: 
mais cela aurait peu d’intérêt 
pour ces inessieura. Les points 
éloinnés que notre vue distin­
gue d’ici sont : de ce côté, les 
montagnes (lu Jura sur les 
frontières do France ; de l’au­
tre côte, la pilate et le Righi, 
près de la ville de Lucerne, et 
là, (lu côté du sud, le pic qu 
Diable, une montagne située 
dans la vallée du Rhône.

Mais quelle est cette surfa­
ce d’un vert clair, là-bas dans 
cette effrayante profondeur ? 
demanda Herman.

—Cela uue partie du lac de 
Than, monsieur.


